
GAZETTE DES CAMPAGNES.'

ces principes si humains de 89, qui'ont inventé la guil-
lotine et les autres aimables douceurs du règne huma-
nilaire de la terreur, voyez comme ils viennent à pro-
pos dans une demande de l'abolition de la peine de
mort, faite par les amis et les sectateurs de ces prin-
cipes. Ici encore, en Canada, à l'occasion de l'exé-
cution du malheureux Meehan, dont la mort a édifié
tous les assistants honnêtes et chrétiens, et n'a fait ri-
caner que ceux, en.fort petit nombre, qui plus tard peut--
être pourraient bien, à leur tour, figurer tristement sur
l'échafaud, un journal canadien a cru devoir rappeler
son Victor Hugo et traiter de victime ce que le diction-
naire, comme le plus gros bon sens appellent et appel-
leront toujours autrement. Si un meurtrier quelconque,
nous îie parlavà point ici en particulier de l'infortuné
jeune homme, dont la mort, encore une fois, grace à la
religion, a été si courageuse et si pleine de saintes le-
çons, qu'elle ne doit plus laieser devant les hommes
comme devant Dieu que les pensées de paix et d'in-
dulgence, si un meurtrier quelconque, disons-nous, est
une victime, dites-nous, savants esprits humanitaires,
comment il faut appeler dorénavant* ceux qui ont per-
du la vie injustement sous les coups sauvages de vos
prétendues victimes? Que le meurtrier, par son propre
fait, devienne la victime d'une juste expiation envers
Dieu dont il a outragé la loi souveraine audacieuse-
ment et scandaleusement, et envers la société dont
Dieu est le législateur suprême et le premier protec-
teur, à la bonne heure; bien que ce ne soit pas là- le
sens direct et formel du mot victime. Une victime est
un objet pur et sacré qui est offert à la justice divine
el non à la vengeance des personnes ici bas ; pas même
à la vengeance de la société qui, par elle-même. n'a
pas plus que l'individu, le droit de se venger. " A moi
appartient la vengence, " a dit Dieu. Quand donc la
société punit de mort un grand coupable, elle n'est que
l'instrument et le représentant autorisé de Dieu, non
pour exercer sa propre vengeance à elle, mais pour ex-
écuter celle de Dieu, doublement outragé et par l'in-
fraction audieuse de sa loi qui défend le meurtre, et par
le mépris que fait le criminel de la protection souve-
raine que Dieu exerce, il en a bien le droit, sur la so-
ciété. Ceci compris une fois, le mot victime, quand
il s'agit d'une exécution capitale, devrait rester uni-
qtment, pour ne rien fausser et n'engendrer aucun dé-
sordre sociale, à l'être humain et innocent qui a été
immolé à la fureur ou à l'injustice de son semblable,
et non au malheureux coupable qui s'est fait, lui,
vilctime de ses passions, si vous voulez, et victime encore
d'unejuste et exemplaire expiation. Mais il n'y a point
là, comme le pense l'école égarée de S9 et ·de Victor
Hug, aucune vengeanec odieuse et contestable de la
part de la société.

La Pologne rés:ite toujours à l'oppression mosco-
vite. Humainergent parlant, il lui sera bien difficile
d'assurer son succès définitif. Cependant, dans l'agi-
tation et le désarroi où en est aujourd'hui la politique
européenne, il pourrait bien se faire que d'après la ma-
xime très-vraie, " l'homme s'agite et Dieu le mène, "
la Pologne trouvât sa résurrection et son repos dans le

conflit même qui commence à agiter l'Europe.
L'Espagne et la Belgique, sortant d'une crise minis.

térielle, auront à compter dorénavant, ainsi que pres.
que tous les Etats Européens, avec la politique anti-
sociale des sociétés secrètes, politique affichée aujour-
d'hui à découvert comme on sait.' Certes, les hommes
appelés à diriger les affaires d'Etat, ont besoin plus
que jamais de s'attacher aux vrais principes, aux prin-
cipes chrétiens, s'ils veulent obtenir quelques succès
contre.une secte furieuse qui veut à tout prix régner à
son tour sur le monde. Pour que la civilisation et
l'ordre chrétien l'emportent encore une fois sur l'impi.
été et l'état de barbarie que, la franc maçonnerie n'est
propre qu'à établir au sein de la société, il faudiait
avant tout, que les souverains du jour cessassent de
composer leurs ministères, leurs conseils, leurs assem-
blées législatives, leurs corps militaires, d'hommes at-
tachés professionnellement aux sociétés secrètes. On
a beau croire que l'on peut gouverner sans Dieu,*et que
l'habileté de l'esprit humain suffit pour diriger l'ordre
sociale et politique, malgré tant de leçons contraires et
terribles données aux peuples du jour, il arrivera que
cette habileté humaine se trouvera de plus en plus dé-
passée par le génie du mal, et que la société n'en mar-
chera que plus vite vers une invincible décadence.

A Rome, on s'occupe comme ailleurs de l'état si-
nistre de Piuope. Cependant on continue d'y être
calme et prêt à tout événement. A Turin, la banque-
route gouvernementale parait inévitable. Cependant
on voudrait bien faire la guerre, snrtont à lAutriche:
mais toujours les raisins ne paraissent pas encore as-
sez mûrs.

Ici, en Canada, notre lgislatnîe arrive d'une cour!e
vacance, et elle reprendra ses travaux sous la direction
d'un nouveau ministère. )as notre prochaine revue,
nous aurons à reprendre plusieurs choses ecncernant
nos intérêts publics.

CO RRES P O N D A N C ES.

Avantage du fourrage haché sur le fourrage long

Monsieur le Rédacteur,
Quoique la Garcite des Canpagnes ait déja fait voir l'avan-

tage du fourrage haché sur le fourrage long, il ne sera peut-être pas
sans intérêt pour vos lerteurs de leur rendre compte d'une e.x-
périence très-minutieuse que nous avons faite, après la lecture
de notre Professeur Vétérinaire, sur le méme sujet.

Cette expérience s'est prolongée pendant un mois, sur deux
vaehes de trois ans, pure Ayrslire, de forte taille, portant pour
la seconde fois.

La nourriture en fourrage long est, comme le constate la
comptabilité de la ferme, foin fIbs. par repas, paille six livres.
Il n'est point de cultivateur à l'aise, qui ne donne à des vaches,
à l'état où se trouvent celles objet de notre expérience, au moins
deux repas en foin. Nous avons pris ces données. Le tout 22 lbs.
savoir : 16 lbs. de join et 6 de paille, ont été hachées puis mélées,
légèrement saumurées et partagées en trois parties égales pour
chacun des repas. Les repas s'étant trouvés trop copieux, vu les
restes, les bêtes étant néanmoins parfaitement soûles, os) s'est


